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Résumé 

Abstract 

Evaluation des risques liés aux pratiques phytosanitaires des producteurs 
maraîchers et mise en évidence de la résistance aux pesticides chez l’aleurode 
Bemisia tabaci (Hemiptera : Aleyrodidae) au Burkina Faso, Afrique de l'Ouest

Titre courant : Risques phytosanitaires et résistance aux pesticides au Burkina Faso

ROMBA Rahim, DRABO Fogné Samuel, KABORE Bowende Zoodo Appolinaire, SAWADOGO 
Salamata, GNANKINE Olivier

Pour optimiser le rendement des cultures maraîchères, les producteurs utilisent systématiquement les pesticides. 
Ils se procurent sur le marché local des pesticides dont ils connaissent très peu la toxicité et le mode d’utilisation. Pour 
évaluer les risques liés aux pratiques phytosanitaires, une enquête a été réalisée auprès de 120 producteurs maraîchers 
dans les communes de Ouagadougou et de Loumbila au Burkina Faso. Le questionnaire a porté sur les caractéristiques 
sociodémographiques des producteurs, les types de pesticides utilisés et leurs effets sur la santé et sur l’environnement. 
Les résultats de l’enquête ont montré que le maraîchage était une pratique féminine à 61,70 %. Vingt-deux (22) types 
de pesticides dont dix (10) non homologués ont été recensés. Il a été ainsi dénombré dix-sept (17) insecticides, un (01) 
fongicide, quatre (04) acaricides et un (01) herbicide). Les bioessais réalisés au laboratoire ont montré que la population 
de référence de Bemisia tabaci a été sensible à la deltaméthrine, à l’acétamipride et au chlorpyriphos-éthyl. Par contre, 
celle collectée au champ a été résistante vis-à-vis de l’acétamipride et de la deltaméthrine, tout en étant sensible au 
chlorpyriphos-éthyl. Les effets sanitaires de l’utilisation des pesticides sont ressentis par les maraîchers à travers divers 
symptômes des intoxications. Les conditions d’utilisation et de gestion des emballages constituent des facteurs de 
risques aggravant pour les producteurs et les consommateurs. 

Mots clés : Cultures maraîchères, pesticides, Bemisia tabaci, résistance, Burkina Faso

Assessing risks as regards phytosanitary practices of vegetable growers and highlighting the resistance 
to pesticides of the whitefly Bemisia tabaci (Hemiptera: Aleyrodidae) in Burkina Faso, West Africa

For vegetables protection and pest control, farmers systematically used pesticides. Our study aimed at assessing risks 
deriving from phytosanitary practices. A structured socio-demographics survey was conducted with 120 farmers’ in four (04) 
vegetables areas located in Ouagadougou and Loumbila cities from Burkina Faso. The survey showed that women are dominant 
in vegetable activity (61.70%). Twenty-two (22) pesticides were found: seventeen (17) insecticides, one (01) fungicide, four (04) 
acaricides and one (01) herbicide, ten (10) of them are uncertified. Bioassays carried out in the laboratory showed that the reference 
population of Bemisia tabaci was susceptible to acetamiprid, deltamethrin and chlorpyrifos-ethyl). However, those collected in 
Tanghin (Ouagadougou) exhibited a resistance to acetamiprid and deltamethrin but susceptible to chlorpyrifos-ethyl. Insecticide 
applications and management of empty may threat human health and environment.

Keywords: Vegetable crops, pesticides, Bemisia tabaci, resistance, Burkina Faso 

Laboratoire d’Entomologie Fondamentale et Appliquée (LEFA), Unité 
de Formation et de Recherche en Sciences de la Vie et de la Terre 

(UFR-SVT), Université Joseph KI-ZERBO, 03 BP 7021 Ouagadougou 
03, Ouagadougou, Burkina Faso.

Auteur correspondant : ROMBA Rahim
Université Joseph KI-ZERBO, Laboratoire d’Entomologie Fondamentale et 
Appliquée (LEFA), Unité de Formation et de Recherche en Sciences de la Vie et 
de la Terre (UFR-SVT), 03 BP 7021 Ouagadougou 03 - Tel : +226 70 00 06 31 ; 
Email : rombas2000@yahoo.fr ; rombarahim504@gmail.com

1. Introduction

Le développement durable en Afrique Subsaharienne 
dépend de la productivité dans le secteur agricole (OCDE/
FAO, 2016). L’agriculture constitue un secteur qui contribue 
fortement à la constitution du Produit Intérieur Brut (PIB) 
(OCDE/FAO, 2016). Les terres inondables en général, et 
les périmètres irrigués (y compris les bas-fonds aménagés) 

en particulier constituent de nos jours les principaux centres 
de production agricole notamment le riz et les produits 
maraîchers en Afrique de l’Ouest (Blein et al., 2009 ; FAO 
et BAD, 2019).

Au Burkina Faso, le secteur agricole est le moteur du 
développement économique et social car il occupe environ 
86% de la population active (INSD, 2008) et sa contribution 
au PIB est estimée à environ 40% (AFC, 2015), dont l’apport 
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maraîcher est de 4,5% (DGPSA, 2008). L’agriculture 
maraîchère est pratiquée dans les zones péri-urbaines et 
s’intensifie avec les politiques nationales mises en œuvre 
dans le cadre de la sécurité alimentaire et de la lutte contre 
la pauvreté (CSLP, 2004). Ces politiques ont permis la 
construction de plusieurs micro-barrages et l’aménagement 
de parcelles agricoles à travers tout le pays afin de favoriser 
la pratique d’une agriculture en saison sèche. Ainsi autour de 
ces barrages, l’agriculture maraîchère occupe les producteurs 
durant les mois d’octobre à mai et constitue une source 
importante de revenus financiers (DPSAA, 2011). En 2011, 
la production maraîchère a été estimée à 82 milliards FCFA 
pour un total de 750 000 tonnes sur près de vingt-deux (22) 
spéculations produites (DPSAA, 2011).

Afin de protéger leurs cultures des mauvaises herbes, des 
maladies et des attaques des ravageurs de cultures, les producteurs 
utilisent systématiquement les pesticides pour optimiser les 
rendements des cultures de rente et maraîchères. Ces attaques 
peuvent engendrer dans certains cas des pertes énormes en 
production s’élevant à plus de 30% (Toé et al., 2013). 

En Afrique de l’Ouest, notamment au Bénin, au 
Sénégal, en Côte d’Ivoire, ainsi qu’au Burkina Faso (Cissé 
et al., 2003 ; Traoré et al., 2006 ; Ahouangninou et al., 
2011 ; Toé et al., 2013), des études ont montré l’importance 
des pesticides chimiques dans le contrôle des ravageurs des 
cultures maraîchères. Mais l’utilisation de ces pesticides, 
nonobstant leur utilité, dans la lutte contre les ravageurs, n’est 
pas sans conséquences sur la santé des agriculteurs et des 
consommateurs, ainsi que sur l’environnement (Toé et al., 
2004 ; 2013). 

Sur le plan environnemental, les conséquences 
concernent notamment la qualité de l’eau, du sol et de l’air 
car les résidus de pesticides peuvent se retrouver dans tous 
les compartiments de l’environnement ou dans les aliments 
(Saliou et al., 2012 ; Pazou et al., 2013, Akoto et al., 2016). 
En Côte d’Ivoire, une contamination de l’eau souterraine par 
les pesticides appartenant aux familles des organophosphorés 
et des organochlorés a été mise en évidence dans les régions 
agricoles (Traoré et al., 2006).

Une mauvaise utilisation et une exposition aux 
pesticides peuvent avoir des effets néfastes sur la santé des 
producteurs, occasionnant des problèmes d’intoxication, 
des troubles de reproduction, des problèmes génotoxiques, 
immunotoxiques, dermatologiques, neurotoxiques et 
cancérogènes (Toé et al., 2004 ; Sanborn et al., 2004 ; Toé 
et al., 2013 ; Thakur et al., 2014 ; Nicolopoulou-Stamati et 
al., 2016). De plus les agriculteurs, principalement en raison 
de leur faible niveau d’instruction, ne respectent pas les 
bonnes pratiques agricoles (Toé et al., 2000 ; 2002 ; 2013). 
Cela se traduit par un non-respect des doses de produit et du 
calendrier de traitement, un emploi de produits à des périodes 
déconseillées, un mélange non recommandé de produits, un 
non-respect des attitudes hygiéniques conseillées lors des 
traitements, une mauvaise élimination des restes de produits 
et des emballages vides. Cette situation dénote de la gestion 
non sécurisante des pesticides avec comme corollaire des 

risques importants pour les utilisateurs et les consommateurs 
(Toé et al., 2000 ; 2002 ; 2013). Ces pratiques ont aussi 
conduit à l’apparition de la résistance au sein des populations 
de ravageurs (Gnankiné et al., 2013a, Drabo et al., 2019) et 
une pression de sélection sur les stades larvaires aquatiques 
de vecteurs de maladies et ainsi sélectionner des vecteurs 
résistants aux insecticides (Corbel et al., 2007). C’est le 
cas pour l’aleurode des champs, Bemisia tabaci Gennadius 
(Hemiptera : Aleyrodidae), un des nuisibles des plantes 
cultivées et ornementales qui cause d’énormes dégâts (Jones, 
2003 ; De Barro et al., 2011). C’est un ravageur d’importance 
mondiale en raison de sa distribution géographique, sa capacité 
à se développer sur de nombreuses plantes-hôtes (Perring, 
2001 ; EFSA, 2013). Cet aleurode se caractéristique par son 
extrême polyphagie, son haut potentiel de transmission de 
phytovirus, son cortège de bactéries symbiotiques hébergées, 
sa capacité à développer des résistances aux insecticides et sa 
capacité invasive (EFSA, 2013) qui rend difficile la lutte contre 
ce nuisible. En effet, B. tabaci est résistant aux insecticides 
de synthèse (Gnankiné et al., 2013b). Les insecticides 
couramment utilisés pour la protection des cultures contre ce 
ravageur appartiennent aux familles des organophosphorés, 
pyréthrinoïdes, carbamates et néonicotinoïdes (Gnankiné et 
al., 2018). De nombreuses études réalisées au Burkina Faso 
et ailleurs ont associé les niveaux élevés de résistance aux 
insecticides tels que les pyréthrinoïdes, les organophosphorés 
aux allèles résistants kdr et Ace 1 respectivement (Roditakis 
et al., 2006 ; Tsagkarakou et al., 2009 ; Mouton et al., 2014 ; 
Gnankiné et al., 2013a ,2018). 

En général, en Afrique de l’Ouest et particulièrement 
au Burkina Faso, les petits maraîchers ne suivent pas les 
recommandations liées à une bonne utilisation des pesticides 
avec le matériel adéquat. D’où la nécessité d’informer les 
producteurs sur l’importance de l’observation des bonnes 
pratiques d’utilisation des pesticides dans les systèmes 
agricoles. 

Le but de la présente étude est dans un premier temps 
d’évaluer les risques sanitaires liés à l’utilisation des 
pesticides par les petits maraîchers dans les communes 
de Ouagadougou et de Loumbila et dans un second temps 
d’évaluer la sensibilité de B. tabaci vis-à-vis des formulations 
insecticides couramment utilisés sur les sites maraîchers de 
ces communes.

2. Méthodologie

2.1. Sites d’étude 

La présente étude a été menée au Burkina Faso, pays 
situé dans la partie ouest du continent africain (Figure 1). 
Le climat est tropical avec deux saisons : une saison sèche 
(d'octobre à avril) et une saison pluvieuse (de mai à septembre). 
L’étude a été conduite pendant la saison sèche de l’année 2019, 
période préférentielle de production des légumes. Elle a été 
menée sur quatre sites maraîchers localisés dans la commune 
de Ouagadougou (Tanghin, Boulmiougou et Boulbi) et dans 
la commune de Loumbila. Tous les sites sont situés dans la 
zone soudano-sahélienne avec une pluviométrie comprise 
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entre 600 mm et 750 mm et des températures moyennes 
de 28 °C en saison pluvieuse et 33 °C en saison sèche. Ce 
sont des zones marécageuses constituant un atout majeur 
pour la production maraîchère au Burkina. Le choix de ces 
zones est lié à leur situation géographique et la plupart des 
populations se ravitaillent directement chez ces producteurs. 
Les bio-essais ont été réalisés au Laboratoire d’Entomologie 
Fondamentale et Appliquée (LEFA) de l’Université Joseph 
KI-ZERBO. La figure 1 situe les sites maraîchers.

2.2. Enquêtes

Des enquêtes ont été menées auprès de 120 
maraîchers âgés de 15 à 65 ans, propriétaires ou locataires, 
exploitant la parcelle durant au moins 6 mois et choisis 
au hasard. Les enquêtes se sont déroulées de mars à 
avril 2019. Un questionnaire se rapportant aux données 
sociodémographiques, aux cultures pratiquées, aux ennemis 
des cultures, aux pesticides utilisés, à leur mode d’utilisation 
et à la gestion des emballages vides a été rempli avec les 
enquêtés. Après avoir pris des informations sur la situation 
sociale des producteurs, il leur a été demandé de citer les 
spéculations qu’ils cultivent, les ennemis qui attaquent les 
cultures, les méthodes de lutte adoptées contre ces ennemis 
de culture, de nommer les pesticides qu’ils utilisent et de 
montrer le flacon ou le sachet les contenant afin d’enregistrer 
les informations inscrites. Il leur a été également demandé où 
stockent-ils les emballages vides ?

2.3.  Identification des biotypes de B. tabaci 

Au total, 30 individus adultes de B. tabaci ont été 
identifiés par Romba et al. (2018) grâce à la technique de 
PCR-RFLP décrite par Henri et al. (2013). Brièvement, après 
l’extraction de l’ADN de chaque individu, on a procédé à 
une amplification du gène mitochondrial qui code pour la 
cytochrome oxydase 1 (CO1). Les amorces C1-J-2195 et L2-
N-3014 ont été utilisées. Les produits PCR ont été digérés 
avec les enzymes XapI et BfmI (10 UI) à 37 °C pendant 3 
h, séparés par électrophorèse sur un gel d'agarose à 1,5% à 
100 V pendant 1 heure et visualisés par coloration au bromure 
d'éthidium.

2.4.  Bio-essais

Les insecticides de synthèse retenus pour les bio-
essais sont les plus couramment utilisés par les producteurs 
enquêtés. Ce sont le PYRICALTM 480 EC®, le DELTACALTM 
12,5 EC® et le TITAN 25 EC®. Des tests ont été effectués 
sur deux populations de B. tabaci. Il s’agit de la population 
provenant du périmètre maraîcher de Tanghin collectée sur 
des plants de tomate et de celle provenant de l’élevage au 
Laboratoire d’Entomologie Fondamentale et Appliquée de 
l’Université Joseph KI-ZERBO sur des plants de Lantana 
camara comme population de référence. Les tests ont été 
réalisés à l'aide de la méthode de trempage des feuilles (Cahill 
et al., 1995 ; Horowitz et al., 2005). Brièvement, des disques 
foliaires de chaque plante ont été trempés dans différentes 
concentrations d’insecticides chimiques (05 mg/l à 500 mg/l) 
pendant 10 s, puis séchés à l'air pendant 30 min (le témoin 
est constitué de feuilles trempées dans de l'eau distillée) puis 
individuellement placés sur un gel d'agar (1%) dans une 
boîte de Pétri de 45 mm de diamètre. Chaque boîte de Pétri, 
contenant 30 adultes de B. tabaci non sexés, a été recouverte 
d’un couvercle ventilé transparent et maintenue à l’envers 
dans une pièce climatique à 25 °C, 60 ± 5% d'humidité 
relative (HR) et une photopériode de 12 L : 12 D. Un insecte 
est reconnu vivant lorsque des signes de mouvement ont été 
observés. La mortalité a été évaluée 24 heures plus tard. Trois 
répétitions ont été effectuées pour chaque concentration de 
chaque produit et également pour le contrôle.

2.5. Analyse des données

Les données d’enquêtes ont été traitées et analysées avec 
le logiciel Sphinx Millenium 2013, ce qui a permis de générer 
les statistiques descriptives. Quant aux essais biologiques, 
tous les réplicas ont été utilisés pour analyse. Le logiciel 
XLSTAT 2015.1.01 a permis de générer les concentrations 
létales (CL50), les valeurs de pente et les limites de confiance 
respectives de 95%. Une population a été considérée comme 
étant plus (ou moins) résistante qu'une autre lorsque les 
limites de confiance à 95% de la CL50 ne se recoupent pas. La 
mortalité chez le témoin était toujours <10%.

3. Résultats

3.1.  Les caractéristiques socio-démographiques 
des maraîchers

Les résultats des enquêtes montrent que dans les 
localités couvertes par l’étude, il y a plus de femmes (61,70 %) 
que d’hommes (38,30 %) qui pratiquent le maraîchage. L’âge 
des producteurs varie de 15 à plus de 50 ans avec 45,80% qui 
ont un âge compris entre 31 à 40 ans. La population enquêtée 
dans sa majorité a un niveau d’instruction bas, 50,80% 
des maraîchers sont analphabètes et seul 4,20% a atteint le 
niveau secondaire (Tableau I). Les superficies des parcelles 
cultivées varient entre moins ¼ hectare et ½ hectare, 67, 70% 
des maraîchers exploitent des parcelles dont la superficie est 
inférieure à ¼ hectare (Tableau I). 

Figure 1: Localisation des sites maraîchers
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3.2.  Spéculations produites et ravageurs 
rencontrés sur les sites maraîchers

Dans l’ensemble des sites, les résultats des enquêtes 
ont montré que l’amaranthe (Amaranthus hybridus), la laitue 
(Lactuca sativa), le boulvanka (Corchorus tridens), l’oseille 
(Hibiscus sabdariffa), le gombo (Hibiscus esculentus) et la 
tomate (Solanum lycopersicum) ont été les spéculations les 
plus fréquentes durant la saison sèche. Le chou (Brassica 
oleracea), la carotte (Daucus carota subsp. Sativus), le persil 
(Petroselinum crispum), le kiennebdo (Cleome gynandra L.) 
et la fraise (Fragaria ananassa) ont été aussi des espèces très 
produites. Les attaques de ravageurs constituent un facteur 
limitant pour la production. Cinq (5) ravageurs ont été signalés 
par les producteurs comme ravageurs de leurs cultures : il 
s’agit principalement des aleurodes (B. tabaci), des chenilles 
(Helicoverpa armigera), des pucerons, des cochenilles et des 
acariens (araignée rouge).

3.3.  Pratiques de lutte contre les ravageurs et les 
maladies

Tous les producteurs interrogés ont opté pour la lutte 
chimique à travers l’utilisation des pesticides de synthèse. 
Environ 42,50% d’entre eux ont utilisé des acaricides et 2,5% 
des fongicides (Tableau II). Parmi la gamme des produits 
recensés, dix-sept (17) ont une activité insecticide, quatre 
(04) ont une activité acaricide, un (01), une activité fongicide 
et un (01) avait une activité herbicide. Les formulations 
insecticides cités avaient diverses formes, telles que des 
concentrés émulsifiables (EC), des poudres mouillables (WP) 
et des granulés (GR) (Tableau II). L’insecticide le plus cité 
par les producteurs est le TITAN 25 EC® avec une fréquence 
de citation de l’ordre de 32,37%. Le Duel CP 186 EC a été 
l’acaricide le plus utilisé par 25,30% des maraîchers. Quant 
au fongicide (Manga plus) et l’herbicide (Gramopat super), la 
fréquence de citation a été respectivement de 4,4% et 6,25%. 
Parmi les produits recensés, dix (10) des produits étaient non 
homologués par le Comité Sahélien des Pesticides (CSP) 
(Tableau II).

Tableau I : Caractéristiques socio-démographiques des 
producteurs sur les quatre (4) sites maraîchers (n = 120)

Variables Classes Pourcentage (%)
Sexe Homme 38,30

Femme 61,70
Âge (ans) 15-20 0,83

21-30 18,30
31-40 45,80
41-50 23,30
> 50 3,33

Niveau d’étude Non Scolarisé 50,80
Primaire 44,20
Secondaire 4,20
Supérieur 0,83

Superficie cultivée < 1/4 ha 69,17
1/4-1/2 ha 30,83

Tableau II : Pesticides utilisés par les producteurs
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3.4.  Types et fréquences de traitement par les 
maraîchers 

Tous les maraîchers enquêtés effectuent 
systématiquement des traitements à base de pesticides de 
synthèse suivant un calendrier qui leur est propre. Ainsi, la 
majorité d’entre eux (56,66%) réalisent deux traitements/
semaine et seulement 2,5% d’entre eux faisaient des 
traitements 4 fois par semaine (Figure 2).

3.5.  Délai de sécurité 

C’est la durée qui sépare le dernier jour de traitement et 
le jour de récolte. Tous les maraîchers interrogés savent qu’il est 
indispensable de respecter un délai entre la dernière application 
des pesticides et la récolte. Malgré cela, le délai d’avant récolte 
n’est pas respecté par certains d’entre eux qui apprécient ce 
délai selon qu’un acheteur se présente. Comme le montre cette 
enquête, 38,33% des maraîchers ont observé un délai de sécurité 
d’un jour, 20,83% d’entre eux ont observé un délai de 7 jours, 
21,66% ont observé 14 jours et 0.83% des maraîchers ont 
observé un délai de sécurité de 6 jours (Figure 3). 

3.6.  Sensation de malaises liés à l’application des 
pesticides 

La plupart des producteurs ont reconnu avoir senti 
des malaises après application des insecticides de synthèses. 
Ainsi, 42% ont rapporté avoir eu des irritations de la peau 
après l’application des pesticides, 15% ont signalé des 
vertiges, des céphalées, le rhume, des vomissements, des 
nausées respectivement avec les fréquences suivantes : 22%, 
10,41%, 2,33% et 1,52% (Figure 4). Après les opérations 
de traitement, seul 7% des producteurs ont déclaré n’avoir 
ressenti aucun malaise. 
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Figure 2 : Fréquence de traitement des pesticides par les maraîchers

Figure 3 : Délai de sécurité (délai entre le jour de la dernière 
application de pesticides et le jour de la récolte)
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3.7. Mode de gestion des emballages vides des 
pesticides

Les enquêtes ont montré qu’après usage des 
pesticides, 70,83% des maraîchers jettent les emballages 
des pesticides dans la nature, 18,33% les incinèrent, 3,33% 
les jettent dans les décharges et 0,83% des maraîchers les 
enfouissent dans le sol (Figure 5). Cette forme de recyclage 
des emballages des pesticides est due au fait que les maraîchers 
sont très peu informés des risques écologiques encourus par 
cette mauvaise gestion des emballages.

3.8.  Sensibilité des adultes de B. tabaci aux 
formulations insecticides

Des analyses moléculaires ont montré que la 
population de référence appartient au biotype MED-Q3 
et celle provenant du site maraîcher de Tanghin au biotype 
MED-Q1.  Les valeurs des CL50 et CL90 obtenues à partir des 
bio-essais réalisés sur les populations de B. tabaci montrent 
une variabilité selon les insecticides de synthèse testés 
(Tableau III). La population de référence présente les plus 
faibles valeurs de CL50 comparativement à celles collectées 
au champ (Tableau III). La deltaméthrine, l’acétamipride 
et le chlorpyriphos-éthyl présentent respectivement des 
valeurs de CL50 de l’ordre de 22,5 mg/l, de 28,7 mg/l et de 
6,8 mg/l lorsque la population de référence a été testée. Par 
contre, avec celle prélevée au champ, des valeurs de 47,6 
mg/l, 135,1 mg/l et 19,5 mg/l ont été obtenues lorsque la 
deltaméthrine, l’acétamipride et le chlorpyriphos-éthyl ont 
été testés. Le chlorpyriphos-éthyl est le plus efficace sur les 
deux populations issues des deux milieux et l’acétamipride 

est relativement moins efficace. En s’intéressant à la CL90, les 
populations de référence présentent les plus faibles valeurs 
lorsqu’elles sont traitées avec la deltaméthrine (223,05 mg/l), 
l’acétamipride (238,02 mg/l) et le chlorpyriphos-éthyl (40,7 
mg/l) comparativement à celles collectées au champ, 598 
mg/l (deltaméthrine), 1241 mg/l (acétamipride) et 314,3 mg/l 
(chlorpyriphos-éthyl).

Figure 4 : Répartition des enquêtés selon les malaises liés à 
l’application des pesticides 

Figure 5 : Pratique de gestion des emballages vides par les maraîchers

Tableau III : Sensibilité des adultes de B. tabaci aux 
formulations insecticides

M
atière active

Population testée
N

a
Pente

C
L

50 (m
g/l) (95%

 LC
)

C
L

90 (m
g/l)          (95%

 LC
)

D
eltam

éthrine
Tanghin (M

ED
-Q

1)
540

1,17±0,2
47,6 b

[37,8-54]

598 b 
     

      [431,4-652]

Population de reference 
(M

ED
-Q

3)
540

1,79 ±0,57
22,5 a

[20,5-30,3]

223,05 a 

[220,5-230,7]

A
cétam

ipride
Tanghin (M

ED
-Q

1)
540

1,08±0,2
135,1 a     

[128,7-146,2]

1241,3 a                      

[995,7-1431,8]

Population de reference 
(M

ED
-Q

3)
540

1,92 ±0,57
28,7a

[26,6-32,5]

238,02 a

[225,5-243,6]
C

hlorpyriphos- éthyl
Tanghin (M

ED
-Q

1)
540

0,99±0,2
19,5 c                [15-24,5]

314,3 c                        
[276,7-458,2]

Population de reference 
(M

ED
-Q

3)
540

1,24 ±0,57
6,8 b

[5,8-10,6]

40,7 b                              
[30,5-60,9]

95% L.C : désigne les limites de confiance pour une probabilité fixée de 
5%. Les chiffres entre crochets indiquent à gauche les limites inférieures 
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limites de confiance à 95%
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4- Discussion 

Le maraîchage est une activité pratiquée dans la 
ville de Ouagadougou et de ses périphéries par une frange 
de la population. C’est une pratique agricole qui utilise 
beaucoup d’engrais et de pesticides. L’utilisation des produits 
phytosanitaires par les maraîchers est systématique du fait 
qu’ils permettent de lutter contre les insectes ravageurs afin de 
réduire les pertes de récoltes et d’augmenter les rendements 
(Ngakiama et al., 2019). Néanmoins leur utilisation intensive 
et non maîtrisée à cause du manque de formation peut être 
une source de nuisances pour la santé animale, humaine et 
pour l’environnement (Ahouangninou et al., 2011 ; Toé et al. 
2013 ; Ngakiama et al., 2019). Les résultats obtenus au cours 
de cette étude montrent que c'est une activité dominée par 
les femmes représentant 61,70% des maraîchers enquêtés. 
Ces résultats diffèrent de ceux obtenus par Ngakiama et 
al. (2019) en République Démocratique du Congo qui ont 
trouvé que c’est une activé dominé par les hommes avec 
54,6 % contre 45,4 % de femmes. Cette dominance est 
beaucoup plus importante au Bénin avec 84% d’hommes 
contre 16% de femmes (Azandémé-Hounmalon et al. 2015). 
La représentativité des femmes dans notre étude pourrait 
s’expliquer par le fait que le maraîchage est une activité 
génératrice de revenu leur permettant d’être autonome 
financièrement et de soutenir leur famille (scolarisation des 
enfants). Le faible niveau de scolarisation et l’analphabétisme 
rencontrés au sein des maraîchers pourraient s’expliquer 
par le fait que cette activité n’exige pas de compétence 
spécifique, donc accessible. Cette situation pourrait donc 
expliquer l’attitude des maraîchers vis-à-vis des bonnes 
pratiques phytosanitaires, comme l’ont indiqué Ouédraogo et 
al. (2009) et Toé et al. (2013). Ces auteurs ont montré que 
le faible niveau d’instruction des producteurs jouerait un 
rôle majeur dans l’ampleur des négligences des instructions 
et augmenterait les risques d’intoxication à moyen et à long 
terme en régions cotonnières du Burkina Faso. 

L’utilisation des produits phytosanitaires par les 
maraîchers est systématique dès l’apparition des ravageurs 
ou de maladies dans les périmètres cultivés. Mawussi et al. 
(2015) ont montré que les producteurs maraîchers du Bénin, 
Togo, Ghana et Côte d’Ivoire utilisaient systématiquement 
des pesticides de synthèse pour optimiser les rendements des 
leurs spéculations.

Dans cette étude, les différentes familles de pesticides 
recensées à l’exception des acaricides et des herbicides, ont été 
aussi répertoriées par Ahouangninou et al., (2011) et Tarnagda 
et al. (2017). L’herbicide (GRAMOPAT SUPER) recensé est 
reconnu être particulièrement toxique pour les utilisateurs 
et l’environnement comme l’a indiqué Tachin (2011). En 
plus du GRAMOPAT SUPER, un nombre important des 
pesticides utilisés par les maraîchers ne sont pas homologués 
par le Comité Sahélien des Pesticides. La présence d’un 
nombre important de pesticides prohibés utilisés par les 
maraîchers pourrait s’expliquer par leur faible niveau de 
scolarisation, et la disponibilité des produits de la contrebande 
transfrontalière bon marché. Aujourd’hui, le grand problème 
des pesticides réside dans leur libre commercialisation. 

Malgré les règlementations en vigueur, les lois demeurent 
difficilement applicables. Le même constat a été fait au 
Bénin (Ahouangninou et al., 2011), au Ghana (Bempah et al., 
2011) et en République Démocratique du Congo (Ngakiama 
et al., 2019). La plupart des pesticides utilisés par les 
maraîchers sont des pesticides binaires, le plus souvent une 
association de pyréthrinoïde et d’organophosphoré ou avec 
de néonicotinoïde. Des résultats similaires ont été trouvés 
au Bénin (Ahouangninou et al., 2011 ; Ahouangninou et al., 
2015 ; Azandémé-Hounmalon et al. 2015) et en République 
Démocratique du Congo (Ngakiama et al., 2019).

L’ensemble des maraîchers interrogés affirment être 
conscients de la dangerosité des pesticides. En effet, l’usage 
des pesticides nécessite des moyens de protection pour 
assurer la sécurité des utilisateurs. Malheureusement dans 
nos contrés, très peu de producteurs se conforment aux règles 
d’hygiène pendant et après les traitements phytosanitaires. 
Ces comportements augmentent les risques d’exposition des 
producteurs aux divers malaises mentionnés dans la présente 
étude. Ces résultats sont similaires à ceux rapportés par Banjo 
et al., (2010) ; Ahouangninou et al., (2011) ; Ngom et al. 
(2012) et Congo (2013).

Concernant la gestion des emballages vides, certains 
maraîchers les éliminent en les jetant dans la nature en bordure 
des périmètres maraîchers ou les incinèrent. Nos résultats 
corroborent ceux de Ahouangninou et al. (2011) et Ngakiama 
et al., (2019). L’une des conséquences de cette gestion des 
emballages vides est le transport des pesticides utilisés dans 
les cultures maraichères par les eaux de ruissellement vers les 
lacs de barrage. En plus, une minorité des maraîchers enfouit 
les flacons dans le sol. Cela pourrait affecter la qualité des sols 
provoquant ainsi une modification de leurs propriétés physico-
chimiques. Congo (2013) a mis en évidence la présence de 
cinq (05) molécules (Atrazine-2- hydroxy, Atrazine-desethyl, 
Dioxacarb, Fenobucard, Propoxur) dans les lacs de barrages 
n°3 de Ouagadougou, de Loumbila, et de Ziga. La pratique 
du maraîchage dans le lit de ces lacs de barrages constitue le 
plus grand facteur de contamination. 

Les résultats obtenus pour les bio-essais présentent des valeurs 
de CL50 et CL90 les plus élevées au sein de la population de 
B. tabaci provenant des périmètres maraîchers par rapport 
à celle issue de l’élevage de laboratoire. Cela pourrait 
s’expliquer par le fait que la première provient d’une aire de 
production maraîchère donc plus exposée à une forte pression 
de sélection due à l’utilisation intensive des insecticides de 
synthèse par les producteurs. La résistance de la population 
originaire du site de Tanghin est plus importante vis-à-vis de 
l’acétamipride et de la deltaméthrine mais dans une moindre 
mesure vis-à-vis du chlorpyriphos-éthyl. Cette situation 
pourrait s’expliquer par le fait que le chlorpyriphos-éthyl 
n’est pas utilisé ou peu utilisé par les producteurs du site de 
Tanghin pour le contrôle des ravageurs. Nos résultats sont 
similaires à ceux trouvés par Gnankiné, (2012) ; Gnankiné 
et al. (2013a, c) et Drabo et al. (2019). Ces auteurs ont lié 
la résistance au type de biotype de B. tabaci. Des cas de 
résistance ont été signalés également en Chine (Yuan et al., 
2012; Peng et al., 2017; R. Wang et al., 2017;  S. Wang et al., 
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2017; Zheng et al., 2017), au Brésil (Guedes, 2016; Dângelo 
et al., 2018), en Israël (Horowitz et al., 2005), en Grèce 
(Roditakis et al., 2009) et au Benin (Houndété et al., 2010a,b). 
Certains auteurs ont associé la résistance aux insecticides 
tels que les pyréthrinoïdes, les organophosphorés aux allèles 
résistants kdr et Ace 1 respectivement ( Roditakis et al., 2006 
; Tsagkarakou et al., 2009 ; Mouton et al., 2014 ; Gnankiné et 
al., 2013b, 2018). Alon et al. (2006, 2008) ont montré qu’au 
niveau de B. tabaci, deux mutations dans le gène du canal 
sodium voltage-dépendant, L925I et T929V, et une mutation 
dans l’enzyme acétylcholinestérase ace1 (F331W) confèrent 
une résistance aux pyréthrinoïdes et aux organophosphorés 
respectivement. En outre, de nombreuses études conduites 
au Burkina Faso ont montré que les fréquences des allèles 
résistants sont presque fixées à 1 (Mouton et al., 2014 ; 
Gnankiné et al., 2018).

5- Conclusion

Cette étude a permis de mettre en lumière les 
pratiques phytosanitaires dans quatre (04) sites maraîchers 
des communes de Ouagadougou et de Loumbila ainsi que 
le niveau de résistance de deux populations de B. tabaci. 
La majorité des maraîchers ne respectent pas les bonnes 
pratiques phytosanitaires, aussi ces mauvaises pratiques 
constituent un danger pour les maraîchers, les consommateurs 
et l’environnement. Les tests de toxicités ont montré que 
la population collectée à Tanghin est plus résistante que la 
population de référence. Le niveau de résistance observé au 
sein de la population de cet insecte suggère que de nouvelles 
molécules ou de combinaison de molécules doivent être 
mises au point afin de contrôler au mieux cette population. 
Il est absolument indispensable que les autorités prennent 
d’avantages des dispositions pour un meilleur contrôle 
de la circulation, la commercialisation et l’utilisation des 
produits phytosanitaires. A l’heure actuelle, des efforts de 
sensibilisation des producteurs sur les risques inhérents à 
l’utilisation des pesticides chimiques doivent être initiés et/
ou se multiplier. 
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